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Le pouvoir bâillonne la révolte 
au «pays des Aigles»

Cemure totale au premierjeu rde l état d ïuyence en Albanie·
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Manifestaticni antigcuvemementaleA en février en Albanie. Malgré l 'état d'urgence. leAud du pays échappé au contrôle deA autorités. Une situation qui inquiète la  capitales occidentales.

Couvre-feuet interdic­tion des rassem ble­m ents de plus de quatre personnes, censure préalable des m édias, black out sur les ém issions des radios étrangères en F M  et in ­terruption de la retransmission satellitaire ties reportages des té­lévisions occidentales: l’Albanie 
a vécu hier sa première journée sous l’état d ’urgence alors que le Parlem ent, avec une écrasante majorité < 113 voix sur 140), ré­élisait a la tète de l'Ftat Sali Beri­sha pour un m andat de cinq ans. l ’n résultat prévisible, puisque l’op position boycotte ¡’Assemblée, appelant à des clec- tions anticipées -'libres et hon­
n ê te s Sali Berisha a appelé tous les A lbanais, •même ceux (¡ni 
sont mécontents, à s'unir pour 
construire une Albanie démo­
cratique". Son élection a été sa­luée parties tirs d ’arm es a u to ­m atiques de ses partisans. « Il y

a cinq ans, en 1992. on a tait sau­
ter les bouchons de champagne, 
aujourd'hui ce sont <les rafales 
d'armes», com m entait, amer, un journaliste.l a  veille, le Président avait a n ­noncé que tous les moyens se­raient utilisés pour rétablir l’ordre constitutionnel menacé par les -bandits rouges ·, c ’est à dire les ex-com m unistes, que le pouvoir accuse d'attiser la colè­re des petits épargnants grugés par les faillites des pvram ides financières.M algré ces ultim atum s, le sud du pays reste plon ge dans le chaos, et les villes de V lo ra  et de Saranda sont toujours aux m ains des ém eutiers bien a r­més après les pillages, ces der­niers jo urs, de plusieurs d é ­pôts de la police et de l’armée. A  S aran d a , les ém eutiers ont m êm e  réussi à s’em parer d ’une petite vedette de la m a ­rine q u i. hier soir, paradait

dans la rade en tirant quelques salves sous les a p p la u d isse ­m ents de la fo ule . D es p é n u ­ries, n o tam m en t de p a in , com m enceraient à se taire sentir à V lo ra , oit des tirs étaient toujours entendus hier. D an s la capitale T ira n a , des files d ’attente se sont form ées devant les boulangeries, et les habitants se sont dépêchés de faire des provision s avant la

ferm etu re des bo u tiq u es. S e ­lo n  un c o m m e rç a n t, les prix o n t a u g m e n té  de 30 à 40% hier. l es écoliers et les é tu ­dian ts sont égalem ent en v a ­cances forcées, après la ferm e­tu re île tous les établissements scola i res. I e  dispositif «licier c le l’état d ’urgence s'est mis en pla­ce, avec notam m en t des b ar­rages à l’entrée des villes, com m e à Tirana où des policiers contrô­laient les véhicules se dirigeant vers P u rrès (nord-ouest), la deuxièm e localité du pavs.I es policiers et les agents de la police secrète (SI U K ' sont en prem ière ligne du dispositif, soutenus par les forces armées. Les capitales occidentales ne cachent pas leur inquiétude fa­ce à la dégradation de la situa­tio n . "l.a  clé de toute solution 
est un vrai consensus démocra­
tique qui doit se fonder en te­
nant compte tic tousles facteurs 
dans une dynamique politique

très turbulente en Albanie ··, a déclaré le porte parole de la présidence am éricaine. M i­chael Mc( lorry.Paris et B o nn sont "préoccu­
pés», a affirm é de son côté le chef de la diplom atie allem an­de, Klaus Kinkel, à l’issue d ’un entretien à Bonn avec son h o ­m ologue français, H ervé de ( Tiarcttc. »Nous ne devons pas 
laisser l'Albanie seule, mais 
nous devons l'aider», a ajouté Kinkel. affirm ant que la {'rési­dence néerlandaise de I T T  
«réfléchit à l'envoi il'une mis­
sion sous formede troïka■· dans ce pays, "l'attends du gouver­
nement albanais qu'il agisse en 
accord avec les valeurs démo­
cratiques et qu'il use tic façon 
responsable des pouvoirs cten - 
dus qu'il s'est attribués», a affir­m é p o u r sa part le secrétaire au Foreign O ffic e , M alcolm  Rifkin d  ·  ( D ’après AFP, Reuter)

L’Albanie28748 km-'. 3,3 m illio n s d ’habitants, d on t 65%  de m usulm ans. Revenu annuel par tète: 332 dollars ( environ 1 800 F ). ( V c u p é  pendant cinq siècles par lest )ttom ans, le pays a conqu is son indépendance on 191 2 .1 es com m unistes prennent le pouvoir en 1944 sous la direction d ’Fnver I lo h x a .q u i règne sans partage ilisqu’À sa m ort en 1985. R a m iz A lia .so n  d aup hin , ne résiste pas à la vague de liberté qu i suit la chute du m u r de Berlin en 1989.1 es e x-com m u n iste s rem portent les prem ières élections libres, en 1991. l e Parti d ém ocratiqu e de Sali Berisha gagne le scrutin de m ars 1992. Fn 1996, son parti rem porte 122 sièges su r 140, dans un scrutin m arq u e  par de nom breuses irrégularités.
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Bras de fer entre l’armee 
turque et les islamistes
Le Premier ministre islamis te turc Necmetlin Prbakan a refusé hier de mettre en œuvre un plan d’action exigé par les militaires pour mettre un frein aux activités islamistes extrémistes. «Le Conseil natio­
nal de securité (M C K )  ne peut 
pas exiger (¡ne le gouvernement 
adopte des lois, c'est un organe 
consultatif», a déclaré Prbakan dans une conférence de presse. 
«La volonté du peuple est repré­
sentée par le Parlement et c'est 
de lui que doivent venir les réso­
lutions», a-t-il ajouté.I,e( Conseil national de sécurité, composé des plus hauts diri­geants civils et militaires, est un organe consultatif mais scs re­com mandations sont généra­lement suivies à la lettre. Ven­dredi, au cours d ’une réunion marathon de neuf heures, il avait vivement critiqué le Pre­mier ministre, à qui il était re­proché une dérive fondamen-

lalisle, et l’avait mis en demeu­re de prendre immédiatement des mesures contre l’expansion du militantisme islamique. Une listede 20 mesures exigées par les militaires avait été pu­bliée dimanche par l’ensemble de la presse turque, compre­nant l'interdiction de toute propagande pro-charia (loi co­ranique) sur les radios et télévi­sions islamistes, ou encore des décisions pour empêcher les is­lamistes radicaux de s’infiltrer dansl’adminislration. l es m i­litaires, gardiens traditionnels de la laïcité des institutions, exigent aussi un contrôle des achats de fusils à pom pe, dont les ventes explosent. Alors que l’opposition accen­tue sa pression pour contraindre Prbakan à se sou­mettre au diktat de l’armée ou se démet t re, le l’remicr m inist re réaffirme: «je ne démissionnerai 
pas.» ·  (D ’après A PP)
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Athènes et Rome sur 
la bonne voie
J.O. Le «rapport d’évaluation» du Comité olympique donne Athènes et Rome favoris de la course aux J.O . de 2004. Les deux villes seraient déjà sûres de figurer dans les quatre ou cinq qui seront admises ven­dredi à poursuivre la course aux Olympiades. Mais sept villes candidates sur onze ont déjà écrit au C IO  pour mani­fester leur mécontentement concernant le traitement de leur candidature.


